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LA IXème RENCONTRE INTERECCLÉSIALE 
DES COMMUNAUTÉS ECCLÉSIALES DE BASE
La IXème rencontre interecclésiale des communau­
tés de base s’est déroulée du 15 au 19 juillet 1997 
au Brésil, à Sâo Luis (État de Maranhâo). Les der­
nières rencontres avaient eu lieu en 1992 à Santa 
Maria (Rio Grande do Sul, cf. DIAL D 1716), en 
1989 à Duque de Caxias (banlieue de Rio de 
Janeiro, cf. DIAL D 1423), en 1986 à Trindade (État 
de Goiâs, cf. DIAL D 1133). Il y avait plus de 2 700 
participants - participation record -, dont près de

2 360 délégués provenant de 240 diocèses. Le 
thème général de la rencontre était : “Les commu­
nautés ecclésiales de base, vie et espérance au 
coeur des masses". Dans la lettre publique issue de 
cette rencontre et que nous publions ci-dessous, 
on remarquera tout particulièrement la place faite 
au catholicisme populaire, aux populations indi­
gènes, aux exclus et, de façon plus neuve, aux reli­
gions afro-brésiliennes et au pentecôtisme.

Sâo Luis du Maranhâo, 15-19 juillet 
1997
Chères soeurs, chers frères des com­
munautés et de tout le peuple de Dieu.

C’est depuis la terre de Maranhâo, 
patrie des poètes et des martyrs, que 
nous voulons envoyer à chacun de 
vous notre salut amical et vous dire 
quelque chose de la joie qu’a été pour 
nous l’expérience de la IXème 
Rencontre interecclésiale et de l’espé­
rance qu’elle nous a apportée. Nous 
étions un petit échantillon du Brésil 
qui souffre et qui lutte, dans la joie et 
l’espérance, riche de ses cultures et de 
ses religions, de ses races et de ses eth­
nies. Nous sommes venus des commu­
nautés ecclésiales de base de 240 dio­
cèses. Il y avait 2 359 délégués dont 
une majorité de femmes. En tout nous 
étions 2 798 participants, dont 57

évêques, 66 frères et soeurs d’Églises 
évangéliques, 65 d’autres pays 
d’Amérique latine et des Caraïbes, 53 
représentants de 33 nations indiennes, 
89 frères et soeurs venus en solidarité 
du monde entier et 53 assesseurs, 
hommes et femmes.
En plus des étapes d’accueil en 
divers États, nous avons été très cha­
leureusement reçus lorsque nous 
sommes entrés dans l’État du 
Maranhâo à Zé Doca, à Santa Inès, à 
Vitoria do Mearim, à Timon, à 
Caxias, à Peritoro, à Sâo Mateus, à 
Miranda, à Santa Rita, à Estreito, à 
Campestre, à Imperatriz, à 
Açailândia, à Piquiâ et à Santa Luzia. 
Les communautés de ces lieux atten­
daient les autobus avec des bande­
roles, des chants, des accolades, une 
bonne douche et des plats délicieux, 
avec une gentillesse et une générosi­

té inoubliables.
Dans la ville de Sâo Luis du 
Maranhâo, les communautés et les 
familles nous ont reçus avec la même 
délicatesse et cet esprit a duré toute la 
rencontre. On a senti que tout l’État de 
Maranhâo s’était préparé pour 
accueillir les communautés ecclésiales 
de base du Brésil. C’est de tout coeur 
que nous vous remercions toutes et 
tous.
La célébration d’ouverture nous a 
plongés dans le thème de la rencontre. 
Il y avait côte à côte la femme, l’ar­
chevêque, le pasteur évangélique, la 
mère du saint1 et le pajé2 indien, priant 
tous ensemble, comme le Père l’a tou­
jours voulu. La soirée culturelle du

1. Femme dirigeant le culte afro-brésilien 
(NdT).

2. Prêtre des religions indiennes (NdT).
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